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L'ŒUVRE 

Les hommes d 'aujourd'hui ont 
de lourdes obliga tions . 

Nous sommes en un temps qui 
requiert la collaboralion de tous 
à i 'efforl de r égén ération du mon­
de. 

Il n e µ eut plus y a.voir de facul­
Lés i na c Lives ou de capa cités inern -
ployées, par ce qu'il ue p eut r es ter 
de places inoccup ées. 

A Lous les degrés de la société 
e l dan s les dom aines les plus di ­
ver s, il siest formé une sorle ù'a­
ri s locralie de classe qui a pris sur 
elle de ram en er dans l 'ordre ses 
frè r es immédiats, · c eux qui l' en­
t ourent, qui lui sont unis pa r des 
rappor ts plus étroits . 

Il semble qu' il se forme au sein 
de chaque groupem ent plus res ­
treint de la sociét é une classe di­
rigeante chargée de conduire ce 
groupem ent m êm e à son plein 
épanouissem ent. 

C'es t une· sorte de rationalisa­
tion dans les charges qu 'impose la 
direc lion des h ommes ; c ' es t peut­
ê tre aussi une certitude plus gran ­
de de voir t outes les forces mises 
en lign e et avec plus de profit, la 
garant ie de voi r les effe ts plus sû ­
rem ent a tteints. 

Le p euple n e peut être rechris ­
tianisé que par le peuple; l 'ouvrier . 
le p remier agira sur l ' ouvrier ; et 
dan s cha que en semble, s i particu­
lier soit - il , ce sera SlJ.rLout le pro ­
che qui atteindra ses p roches. 

Chacun, j ouant ainsi des armes 
mises à sa di spo sit ion, sera, dans 
son milieu naturel , l 'ag ent le plus 
efficac e en vue du but à réaliser. 
A lui vont toutes les chances de 
succès ! 

Mais s i chaque gr oupe humain 
lend à une certaine autonomie 
d 'ac Lion et pré t end t r ouver en lui 
de quoi le féconder, quelle peut 
encore b ien être la part des diri ­
gea~ ts ? Où sont les m obiles qui 
peuvent encore le pousser à exer ­
cer une influence sur -les masses 
déj à 'pétries d'autre cô té par un 
levain dont la fo rcé es t la plus 
puissante et l 'influen ce la plus pro ­
fonde? 

A ciJ lé de l 'action su r les mas­
ses, trop souvent peu productive, 
il appa rtient aux dirigeants de ·pé­
lri r ce levain ; . il leur in combe de 
le p réparer à ,sa mission e t de j e ­
ter dans le monde un f er nrent 
qu 'ils auront travaillé pour réali­
ser le tra!vail pratique, de le pén é­
trer surtout des principes qui le 
guider:ont d~ns sa tâffie,. de. faire· 
des élites qm rayonneront partout. 

Il es t de leur devoir d'être une 
a ris locra tie des aris tocraties une 
élile des élites. : c e s ont eux ~nco ­
re qui dirigeront le monde ! 

Ce lle mission -là n '.es t pas la 
plus simp le. En tout cas; elle s' im­
pose impérieusem ent. Ses exigen ­
ces sont illimitées. Elle renferme 
en e11e sa joie. Qu and m êm e il 
faut l 'audace d 'oser l 'affronter'. Et. 

1 

" On ne crée qu'avec sa propre substance. ,. 
(B. ÜRASSET) 

' « beaucoup .d 'hommes n 'auraient 1 L'intellectuel, plus que tout a.u -
pas le courage de persévér er, voire tre, doit ê tre en rapport étroit avec 
m êm e d'entreprendre , si l'opinion son temps el ave c toute l 'humani­
n e Leur marquait d 'avance ce té. « rl'out génie est séculaire en 
qu'elle attend d'eux . Il leur faut a rrière avanl d e le devenir dans le 
des p romesses à t enir » . ( 1) futur ; t aule œune de génie est 

Ces promesses à tenir ne sont œuvre sociale. Le. plus grand est 
pas un e raison suffisante pour en - celui qui a le plus de dettes et qui 
<losser les r esponsabilités de diri- .se Li ent au milieu des hommes et 
geanl. Il fauL plus que des « pro - des ch oses comme un affam é. (2) 
m esses à tenir » pour conduire les Et Loute muvre t end à la perfec-
homm es ! tion de l 'œuv re de g énie ! 

Il faut la claire connaissance du L' intellec tuel , uni à l'humanité 
but pours uivi et presque sa pos ·· a vant de créer , doit l 'être encore 
session, puisqu'on doit y m en er les après la création ; c 'est pour les 
autres; il faut voir tl.vec précision hommes que l 'œuvr e est faite. 
les chemins à suivre et les voies à Ce . n 'est donc po int assez de 
emprunter j il faut surtout la vo - [ co.mpr endre, d e c ré.er pour soi, 
lonté de faire scrupuleusem ent le il faut encore donner. Nous n e 
devoir qui nous es t imposé, car il poursuivons pas pour nous seuls 
es t un devoir plus grand pour ceux la vérité, mais pour qu'elle soit à 
qui ont b eaucoup r eçu! tous , en participation. 

Notre vocatioh d 'intell ectuel C' es t pour am en er les hommes 
nous impose des charges. à compr~nd:e à leur tour, du moins 

Elle commande, elle exige la c ~ux qm n 'ont pas r~çu ou qui 
pra tique d 'une vie intérieure dé- n ont pas compris, qu Il nous fut 
bordante e t féconde. Il ne suffit d~nné à nous de compren~re ... Et 
pas d'une préparation de nos fa - c es t en nous, ~ans le meilleu: de 
cultés, d'une formation m êm e pro - notre cœur, qu 11_ n ous f~ut puiser , 
fond e. Il faut un accr oissem ent do afin de . commum~uer a ' tous la 
chaque jour, une élabora tion cons - part q~i l eur ~evrn~t. C est dans 
tante de l 'inlelligence, un travail notre_ ame ,preparee par un long 
p out·su.ivi e b un enrichissem ent travail c~che , que nous lrouverons 
progressif de la pen sée. le pouvoir et la force de g~id e-r' 

. ceux que nous devons conduire à 
Cultiver en n ous l ' esprit par la la vérité. , 

compréhension. de l 'homme e t du Notre vocation d'inle ll ectuel fa it 
~1?nde, le mûnr _rar_ la réflexion de n ous cies pr êtres de l 'esprit. 
mmLerrompue qm lm p~rmet~r~ Encore faut -il y r épondre et en 
plus ta~d d~ porter ses frmts, voila accepter tout es les difficultés. 
les obllgat10ns de ce tte vocation « Etes-vou s a ffam és de vé ·t , ? 

d 'int~ll ectuel. _c :est l '?mnain in- En ce cas, vous avez fa im au:~ie d~ 
forme par le , d1vm qm ~era _l ' ~li - bonté : car il n 'y a que la bonté qui 
m ent mis a notre disposition. puisse a imer la vérité. Or celui qui 
« Comprendre, c ' es t créer pour aime la Vérité et la Bonté, celui- là 
son propre u sage. » ( 1) aime Dieu. » ( 3 ) 

Plus en cor e. Il faut que ce tte 
vie intérieure soit ordonnée selon Et notre devoir à nous, c'est la 
le plan de l 'intelligen ce. « Il ex iste passion de la Vérité ! 
un rapport certain entre la disci ­
pline inté rieure e l la perfectiQn 
poétique » a dit Fran çois Mauritl.c. 
Ce rapport es t le m êm e pour la 
perfection d e toute l 'activité 'hu-
111aine. 

R. CLEMENS. 

(1) B. Grasset : Remarqoes sur l'action. 
~ (2) R. P . Sertillanges O. P . : fos grandes 
· thèses du thomisme, 

(3) J. Jaergensen : Le livre de fa route. 

AVIS 
Seule la ri chesse de vie intérieu ­

re sera le foyer capable d'allup:ier 
les enthousia sm es e t de soutenir 
la volonté fa iblissante. Ce sera la 

1 
source ardente qui anime l 'œuvre 1 Le « Vaillant » est à son dix-
et la r épa nd pa rmi les hommes. · neuvième numéro l 

Parmi les hommes ! Car c 'es t le Arrivé presqu'au bout de son 
but derni er , e t la vocation d' intel - année, il ne lui reste plus qu'un 
l ect uel, qui semble voul oir isoler numéro à faire paraître. 
l ' homme de l' humanité, l 'en rap - Aussi faut""il que ce numéro-là 
proche au contrair e. Ell e ré clame soit le couronnement d'uné 'année 
le contact des réalités san s quoi parfois difficile~ mais toujours 
toute œuvre, parû t-elle la plus joyeuse, et que nous puissions 
haute, n ' èst qu 'une fantaisie eu - offrir à nos amis, nos abonnés, nos 
ri eu se. lecteurs un numéro digne de s'ap'."' 

L'œuvre la plus g rande est la peler le numéro vingt n 
plus humaine; pour ê tre huma ine. Il paraîtra donc au cours de c~tte 
elle doit tenir de l 'hou:îln e ell~ quinzaine, et no'us recevrons jus­
doit naître d e l" esprit h.unÎai~ qui qu'à dimanche les articles, can­
sent a utou r de lui bourdonner la cans et réflexions, poésies et hi­
vie du monde et la compr end et la larodies de nos collaborateurs. 

p én è tre. LE « VAILLANT >>. 

Ce qu'ils veulent . . 

Le « Groupem ent <l'Act ion Wal­
lonne » avait, on le sait, organisé 
la manifes tation du 1er mars, lors 
de la venue à Liége de M. Jaspar. 

On pouvaiL croire qu'il protestait 
seulem ent contre la politique lin­
g ustique du gouvernem ent. Dia­
ble ! il pouvait avoir son tl.vis en la 
m a Lière et vouloir une autre solu­
tion qui, d 'après lui, aurait mieux 
sèrvi la prosp érité et la grandeur 
de la Belgique. 

Mais ces gens-là se sont char ­
gés une fo is de plus de nous prou - , 
ver qu' il n e voulait nullem ent ser ­
vir la prospérilé e t la grandeur de 
la Belg ique ! 

Le groupem ent a ch argé une 
commission de la r évision de ses 
sta tuts. Sans doute, en présen ce 
des évén em ents nouveaux, faillait­
il bien des principes nouveaux ! 

En tout cas, la dite commission 
vient de décider à la majorité une 
réunion à la France. 

On comprend alors que la politi­
que gouvernem enlale les gên e 
plutô t ! 

Bonne chance, messieurs, et bon 
voyage ! La Fran ce vou s a ltend , 
n ' en doutez pas !!!. .. Mais allez-y 

. ~lulô_t tout seuls, car, pour nous , 
J am a1s n ©u s n e serons Fra n çais. 

*· 
* * 

Pour n ou s, en effe t, nous préfé ­
rons unir toujours plus · étroite ­
ment notre Belgique, multiplier les 
po ints d e contact et les moyen s de 
compréh en sion entre la Flandre et 
la W allonie, p our que, plus riche 
de force e t de vie à l ' intérieur no -

. tre pays, en c ette nouvelle p ério­
de de son histoire qui s 'est ouver ­
te devant lui avec la g uerre, j ou e 
da ns la sociét é de toutes les na.­
Lion~ le rôle ext érieur qui lui ap ­
partient - un r ôle de paix , - et 
apporte à l 'en semble de ·la civili­
sation, à l' humanité, une part qui 
soit bien à lui! 

POURQUOI PAS? 

Camarade, 1tu y (viendras ! Ce 
sera trois j ours Lrès esludiantiI\S, 
pusqu'ils seront consacrés à. du 
beau , à du rnagnifique travail. 

Sou s la Présidence d 'Honneur 
de Son Eminence le Cardinal Van 
Hoey, les Lrois j ours du Congrès de 
l 'Aucam sc dérouleront dans un 
grand espri L de charité e l de soli­
darité vécues estudiantinem ent. 

Les in lellectuels catholiques ne 
sonL- ils pa s les p remiers à pouvoir 
et à devoir am ener l 'union de tou­
tes les races e t de tous les peuples 
dans la m êm e Eglise du Christ. 

Le Con grès a pris pour suj e t : 
« Les Races humaines et les mis -· 
sions catholiques ». 

Voici les suje ts des rapports : 
-1 er jour : L'unité de la race : 
1. L'unité physique de la ra ce 

humaine, pa r M. H. Maisin, profes­
seur à la Faculté de Médecine de 
Louvain. 

2 . L'unité in tellectuelle de la ra­
ce humaine, par le R: P . Charles , 
prof essem de Missiologie et de 
rrhéolog ie. 

2". jour. : La diversit é des ~ultu­
res : 

3. L'Extrêm e - Orient et sés ri­
cI.esses, par M. L. Levaux, profes­
seur à !'Athén ée Royal de Liége. 

4 . Le p rimitif et ses trésors r e ­
li gieux, par M. Rijckm ans, profes­
seur à l 'Université coloniale. 

5. L'Inde et son antique sages­
se, pa r le R. P. Dandoy S. J. , mis­
sionnaire. 

3° j our : La coopéra tion catholi­
que : 

6. Les m ouvem ents ouvriers chez 
les races de couleur et le devoir 
ca tholique par le R. P . Arnou, se ­
cr é taire du B. 1. T . 

7. La c1Jopéra tion intell ectuelle. 
8. Les croisades, exemple de 

CAMARADES. 

Fournissez - vous à la 

·PAPETERIE PRINTING C0 S. A. 
LIÉGE, 22, Place du 20 Août;9 ~IÉGE 

en fa~e. de l'Université 

où vous trouverez tout ce 
qui vous est nécessaire 

FORTE REMISE aux ÉTUDIANTS 
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collaboration oatholi~ù~. ,;. Pa~~ ~- ~ raccueil qu\qp dui ré~·erve., Ce~ pou r _le sporL~1 · til~1Ue e'i; pl~m hi- 1
: Ht!ONiëQUt='~ ~: ~ ~ -lit. ·-,~cAttN'1.ifV J-\L 

Vau der El.s l secrétair~ de l'Um- f.iJrnîtres de la parole onL travaille ver, 11 se donne a sa tache avec _ _ 
versité de Lo~vain. pour alteindre au _naturel, tanl il LanL cle générosilé, qu'il lui -arri~e 

9. L' Eo·lise universelle et le cler- esl vrai que .l 'homme tend à l 'ar- rar@menl de n'êLre pas en· transp1-

gé iudig~ne par Monseigneur Oli- tifice quand il se prociuH-en public. rati.on. ·Nulle i:mr~ non plus, vous ·, ::
1
cfo ~endr~fü 7 "mu.rs;• _à. 8. h~ures ' 

chou. ,] ' - L'autre genrle, - non moins ai- n'en Lrouyerez qü1 sachent com~ne du soi!· . eut lieu à L'Union, la tra.-
Voilà un proO'ramme fou.rni sans rné, non moins ap1)récié, - frap- chez nous arrêlet· l_me lirnousme . ~I .- •fditionnelle .O'uinclaille de carnaval. 0 

· · d R. 1 i· i · 1 l ::::;.-"-" \1 ° compter les communications, fai- pe au cœur qu'il ';'~lft a,ttendrir el de. d a H· e ic ie um c e_c a:an =q(l;- Après: la: _ s'o-l'liie -<iffin · ville, le s 
tes par dè's étudiants, les lravaux convaincre par l 'élùo Lion. On en « Non, pas de grâ.ce ! » 0.u mdiquel' c -. ' ~· •~ <~tlptft'B 0..>1,flllféIJJferven ls di·sciples de 
des sectio~1s 1.es bârl. ii?Ju rêcréaù~ -oomrail citer plusieurs · qÙi, à à une charreLle d e bo.uil\e q1:1'e~le , · · ~ ~ :- . · • 11Ba.t!M\fiiis11f&~éih'.niî>enl avec e'nthou-

- , • ' 1 rr c'JJL fJ S'Hl'31J~ H!J''q i- . L ""'"""' • 1 - · · · · llé· • OLONIALI!!' Yes et hll~~anî-es[ ~fJ'f '. -?ea~.- )'heure actuelle, illu$_Lren~ J. l 'ar t p :u 't!'rjjj>lJL ' ~aw;c 
1 
8iz~1é!-€$~1i:1.rnm · · ,.,. !iiila siasme aulour de puissants demis. 

coup de part1c1panls sont mscriis oratoire, de cette .!J_iamère. Qu'il d u.,n MouneL_ Sull) cleclamanL le 1 - ,,, Rien tte ihanqua, l'erürain et la 
et chaque jour amène de nouvelles me suffise pourtanl de ne relever 1 « Soyons o.ons · ». le noir chez lui "t ;" bière débordaient. • · · ' ' 
ad.hési_ons. Hâte-toi donc de t'ins- q~' un no.m. Il s'a-git d e M. l'a~bé \ . L'agent de police r,end donc d~ 'Après de n1 ag11ifiques cbncours 
Cl'ire a ton tour. Bergey, non.ibt·eux servtces. c est pourquoi et !e blanc ch,ez le noir. -èi' « à fond .» vraiment' à la hau-

Co.rte de participation i 0 fr . Curé, · aumomer des · prêlres an- : les bourgeois de Brnxenes et d'au- teur, quelques camarades égayè-
F · d ·· - 60 f · 11 - d' · l ·· · , Co111mo cbez beau.coup._. de peu.- .. , ·h ira~ , e seJour : r. ciens combattants français, dépu- Lros vi es es1reux ce Lem0·1gner i·e'nt l'assemblée pai· des c anson-
Frais de chemins de fer : 30 fr. té d e la Gironde, M. l'abbé Bergey lem adrn ieaLion pour la .gent poli- pics primitifs, la famille, hase de nelles, rnonolognes, et autres fan-

, . ) · ' ( 1. ..r l ' ~1a sociéLé, n·a évolué au Congo que \ max unum · est un méridional, aux élans · du- ciere ou po içona e, corn.me on Lais ies corniques. 
quel nul ne résiste. Il est d ?une veut) op.L slalu_flé Yivçi.nts, les fli-Cfi, jW:lCJU'à la peuplade. ··-- 1·· L'enlhousiasme «~"tait · tel que le 

t 1 l · · J fa·c:ant 11 ·onle1· sur u11 pie' ' l .l·11e 1°e't1nt·on de familles c·onsli- l r d 
1. · · · · 1 d Lal ,\ L1· e' ge p11 a vot1ll:1 f·ai're la Lt1e u110 l1·i·bu ' el plusietu·s lribus 

1 
d L 

stalure puissan e; a p 1ys1onomie en es ~~ - 1 
• -. , - - .. . 

1 

camar'aù. e Mon. ~eig~1e_ ur, · c ie e 
consLanunefü annnee, msp1re · a es c · I 1. , ~ g uindaille en · '9cqurrence, u 

Liége et l'éloquence sympathie. Le verbe est h a u,L, . ~a sonL,.opposés. Car ce sonl çl~1Jx ra- . forrneu l une peuplade. casser sa canne el quelques Lables 
parole esl chaude et ardente. !-:e ces-.~1ui ne se sc~Le1;1L J)as .. ·On osl ,- A la Lê le de la lrlpu règne le - ' pom obtenir mi si lence· Lrès rela-
crescendo mesuré s 'élève jusqu'au ense.rnble . com.,i~e cJ~jen eL ch al, el cliof ou paLriarche, clonl le pou'rnir lif'. · 1 

sublime e l fait jaillir des lar_1ues. ~ela ptu~ce. qpe }~,:;; _ agents onl un~ . osL hérédi taire . Il j ouiL d'une a:u- Lo piano plus diBpordi;i.~1t 9ue ja-
., Puis, toul à coup, Jlorage s'apaise,, conduile indigna. lorilé remarquable. Il ne craint mais. l'ul cepenclanL exploilé avec 

Üége a des lellres et n 'esl µas l'auditeur revient à. l'élat normal,, Rencontrent-ils dans uüe 'ba. jJ<.lS lie suuct~o11ner par des châli- Lalent par le camarade Jacquet 
une cité béotienne. On la gâte par un ~~·ait d_e la v~rv~ SJ.~iritu~ll~ . ! garre ou dans un s im ple J>asseml-' iùents ler·ribles les fauLes commi- (Jules). 
trop et elle devient difficile. Si elle du ~onternncrnr qui ecla~r~ du~~ blernent quelques •éLudia11ts1, ceux- ses Jliil' ~es _$1.t:fttLs: Ces ;oÇLra9lorps , '-A onze heufes, re~snrÜe en .:ville. 

, 11 s·our1re la face ùe ceux qui 1 écou- . ci onl ~OUJ·ours• Lorl ·; ce sont J:es sunL rl. 'aill eui~s ·coû1-muns à Lous l es 
1 

. , ·a t ( , ,_ 
1 

aime l? lo1 quenc ~, habituée q~1~ ,, ~- 1 . , . . d 
1
. b , Le camarn.c e pees1 en c es~ UI 

est a·' e11t.enclr·e"des oraleurs de pre- . LenL. Ma_inlena_nt, ,i na~re en mo- . fautifs , les excilie1u:s· irnblics,_, l es peuples sorLanL à peme . e ~ ar,~. , : . 1 . , ) · l ·ne'e 
bl -1 

1 
, . - • L d L · ' 1 · i·e bar"_, 1 ~~.ipe ,1 cu tn er paya. .une . our elle exige beauq<:>u.n dera:to , . 1_1~se1~si -~·~1enL i . remofü~·'· c1rnimleurs periJé.luels. -• C_ne- .têle bal'ie. sans e re es rahs c ~ .. g>éÏtérale au caf<!ide Paris. Comme 

ml icr. ,plan~ va J usqu aux ci.mes et Lous avec couver le d 'une penue ow d ' une ca- • ]Jane. , 1 . ~ t . , ses 
ce ceux-pi. .1 . 1 t .1 · . . , l . " . ..- . ·!,,-• unvl.Jou exe1up e por~e OUJUUl s 

Aussi, quand les lellrés de>; ohfH· ui. · · . . . . . . , . , . _ lolle p1·odml S~l' le füc · 'l~ meme . 1 Dans ces peuplad~s, , le~ mcliy1 -;,

1

;ffoit.s, le c-an.iara<!le Ringlet l ' imi-
nous apprécient un conférencie~1 Il vml i:lu~iet~1:s f~1s. ta L1eg~~; èet. effet _ que la rnruleLa du rn-atadoF 1 ~us sont Ii.bres ;. il n y a d . esclaves Lu Ui'ec autant de succès. 
sayeiü ils parfois être sévères Des chaque fois, il i•ecue1lh un suce R sui· le Luureau. · que les prisonniers de guerre. , 

1 1
. rs assez 

- · · , · ' 'd l u · «·· A x . , . . . .. . J Apres que ques · c iscou 
grands 1_10ms venus_ d e ~rance,_ ou sans pre~e en . · . 

11
• soi,r, , ~"' 1 . On prélend que .la P.ohce ~st j • ~n sait depws. lpngt~m.p_s qu~ le pomadeux, vu- l 'heul'e .avancée et 

ils étai~nt à la mode, echouaiei~L Oombatt.a,nls », • devan_t ~ne ~?' ~e 
1 
constituée pour foire rf>gner _ln( qo1r es.t de _naLureyar~~se~~e ... ~ c~. . . _ , ,., 

quand ils se produisaient deux fois arcl~icornlb.le e l ùn auditoire ~e·L e- ·· paix' uHJ.Ü> t:l'esL 'le éqnLrnlr~ qui est 1,,en quoi d'ailleurs iJ ~sl : lr es excu ~ , , . :• r;', 
dans notre ville. Et, ce n'est pas .. rocltl~, . pad<wt<d ~ Ja gu.e~re il/,e .-~ ùai.' En effel ,' ' s i fou~ a'Vez 'daùs '' ls.p.ble : il n 'a pas de besoins pres- ("' ~ 
san,_s .,r13.i~?n , qu',e_n fait .de critiqi:e çuL U?.

8
, S,è'!Jv~ d '.~ppl~u,dt~se~,e.n.t~t 1.fnW,'rtie· 5Q '-per~ô~1r'tc-s q~i1,'efe.''~'.~t'!'ts~nls. et la natur.e, lu~ ·f01.1rnit S?­

oratoire ,_ on s, accorde a reconna1- 1 _wolo~ges 9~1 Lo,uohaü ,au d,el~,re,r. lieiitt;J e r qùe1 ï' on' envoie 25' fü'cs : l r rfomn ture e L ses Y_e,t~roe,n ,~s . soi:q,-
tre ~n i10u.s des gens supérieurs __ au ~ poml. qu~ Je pu,blif pe L~~a.n~ , ce~,A~!,a,iL 75 -' pe'~~~~ii-les ~~ï .. ~'e»t~~-·· i l1f aires, : m :;;'';, .. ; '.1 ·t{. . " 

aux français. , -, plus sous L~ coup ~~ 1 e,Ill,thqµsias, 1
J déc'l1irfenL ; t lonc le desord'l'e ·1est ln europeen qn1 a plusi el~rs ,~IJ. ~ . 

Pour plaire et ê tre aim é par Je~, me, . frappa~t des Pl~ds. ,, . · ' 1 q.url·ofehté parie$ flics . .. , ·11 ·J · ;, · r{ées d e Congo pouvaiL écrire que 
liég·eois il fa.1,ll que l'oraLeur le Il revjendrq, da.ns nolre ville ·le;' , '.i',.,J. ·

1
' _ .· i ' . .- !, .. "i ~1 b: ''l' ·\ : '11a clevise ,clu: n.oti·; 'é,tait: ~: ; (i J?eu faire 

'- "·· · · • · 26 J . ·11 f t ·' , , Quam on .. es. eJ1,'\0i e Jl1p1a a a . .J.iï . - . . . soit r éellement · il dort elre, soit., · mars. e . con~e1 e . 01• î a ceux ... · 1 

1 
' l L • · ·""' - L' L · \ t' ·· ~ t ne pas s en faire ». Il n e disnd \ 

un ·esti~ 6Lc de l 'art oratoir~ soit' là. .. q,t~~ .'.ne le .con.naissent. pas, d~al- 1 ; e,~)-f ;">- ~on · ~r~':a.i\~· . . eur.: .!11· Q,~qu_,.~ ·· 1ias· rrue- d e--t'eHes-devise-s·- Re · ti eu~ ~ 
: . · ' · . · . ' · , pre Cl'ee cousis~~ a se prenc re par · , • .<~, ... ~ 

un homme éloquent, c'est-à-d ir e ._ 1er: 1 en~endre. -Les . . aufre~ , iro~_ L, le ;brns .. eL Leli e ; _e, band~ë' f!~ . J}O·i:?; ,; '!aie~1l avoir de succè; ,'.:,n EuroJ:..1,,._ . _ , .... 
au sens con:mun du mol., un. hom- · sa-Jils. qu ,~n Je J~.ur.' d.i~e. .. ·. · .· .'. sar:cjes ine.s . à l~iJ:w: sur la ;) 91;J-le, , • S' il lrouye le _ t:av~{ . .l?Ji-1 ~-~~.s.J, . ~~ -.:::'·_' ::..!k . ...,':'.::[: ) \... ~ 
me p epsuas.if et enthousiasmant. €la~; r s iJ ~s~ vrra.i. que ·le h égems.1 

_ bo-u,sëàÛ,lan;~· ·e.L~prasanL. · Artrtlf·l.)l~~' , ~J,aü·e pour lui -meme, Ie noir 1e ___ . --- - -~ · , 
Au prenu er genre, appa:tien - lettre apprecie ..l·e· •beau~ lla. iii.nestiè·1 

J èrifan Ls vi'eillards. s ïls aperçoi ~-
1 

L:rou ve indispensable pour la fern - 1 . . . , 

n ent les sé~uc le}.~rs de l '~p,pn~ par e t )~ p~;:tflile ,.cl~ r~spr~t,, ~J : re_s.te~ ~ent . d~s s l.ud ~nl~ ils ~s.~a.i.yl/-J ~~ c ü1e .. 11r,.1-i'l ·:!•pr;'.i'• , .-.t'lll.li ·_Ji ·'·' ,,, c1·1 · l e nombre , de : d:e1111s 1.m~:~'_gÜ'i)S, 
la parol e. Parnu ceux-la qm _ap- P,ar ~~sE}nce, Jtn. S't.lPr geg_!1r~p,x.,qi,:q, 1 déchà.r\~'.er shi,' e x leur ~{~ir{ë ~ s é·- 1 Le même européen écrivaH dans. ·;1 apr'ès 1.une collE1cte .r,,qi;iic, il:~v.ela_ · l i:j.. ·, 
porténl "l:l!U 'veirbe 'la mani~re 1 

e t _ le '.'" a'.irp e .. J.e~ .,yra~~11 ,1µou-N~rnent1 1 pi:q.1-i-,: cu1~i Pet:: n1a1s', ·foA1·,~16- fr~ ·· oi-N; {ù~'. i l)in- au.t.I~e antie:le'.1 ( 1·}1! ! '<<. Un<:Y.f.eiii--' « 'P·isàocüé » . bourge9~~~e, cl.an~.: t d ' · i · fille qt11 s 'attif ' t · n. ·t '·1 · ; · "'''f ' ·r1 1• ' " 1 c 1 rr 1• 1 l ~ ' t h r on qw1tta "Ve~ secre une JO ie l . - _· 01,r~~-: ,,_r.1 ·~·;:t'I ::. '!!!'. ':.1''.!'J~" ,J"l üulilé:·tJ' i.l'ordré, ~ ôn a toufQ\Jr~ l n, 
1 

à1e j DBJO·neso.ritet.t)our .1e.$è-gres rêt:ne · •;OU .~- son ·. arr.eu'.._ . -_ ,, ""!"' "' ;r, • 

fe, noüs avons .. entendu Me '1Ien:ry; .. - - ·~li" ü ! ..;;_. ·.;•)i~ ,· • . • ,, >!! 1 oonsolatiori · a~ s[e dire «"'Ail!' c..,es[ .' cii o-me$tiûpie r~i1!1ildui - s·erVL1ita :1 ·tmi s. 1· 1~egr:e.t ce h eu d~ d eliPM ·: , . · .r 
Rober.h .. D'exlérieur ~mab~e e t g~a- · . : ~ , ~, ., , . , . · · -r: tbfl~ 126 qt.1 { 1'1{8.s i?bui~rtni1a1Js'i~s 1 1 foi13;cflÎirt.jou11, ::rtn e, a10œàù6ure ·1 b_ie-uL·[ · Mais un g1·oup.e ' ··de1 ,tytH~s .. qui i1. 
cieux (qualités qm attrren-t "m-_•;r: _. '" ·-.- ... ~· fd ;·r ;! ·.,•, ... 1J"Hl' l rJ. ~1 ôl~~·~ 1 !atte'hd~ /"'rk bre11Ï\~l·1~ 1fqj~11 ' ,iJré_panée »·i.i-4-- ~lir:un nffioi.er· ·nousri itvai enl encore so if, to,ui;-na sesy~s 
COl).SO emmen ' . ' propos' une-an erne'l' u e j e Le r e trou:ve lu r ec e'vras un dtsaitn q.m en· a.Trivant ansucer a1ns . '. ver's . es « u es· » ,.-: l 

1
. l la sympathie) Me A d' 1 t j u' ",fl ,1 ~. . . d . t . 1 · - l . O'h' ·- 1r .,,, t ..,,, , ·' 

H,. Itobe::t_ ' !.na.11r.e si~.~l e 1~1 en.t ~ t _', _ , : . _,. ·-. , · ·l j" 1~étg~ 1!è1dbp c~~_' 1#,i~ 4 q1~fis ~~{~·~~;,~~.~ ... irillages du Kivu et demandant _Gle.s! i ~.·és flic s aus_~( 'gri,ripb,+~~ que ' 
dune v~1x clair.e. A 1 aise et pose. " ,,.,,,; qtù'·reft"oidira ton ardeur ._?> _ poJ~lfflJ~»1, l es·JWJH-n1,es ,.sEl 1~;i,liL!\ra~p_t d'habitude et pas plùs polis que 
i,l ~ le geste égal et ,sobre. Il ne ' . . . . r. '· ·~. ·n ' " · 1!''"·1 

"' 
1
J' 1 <'. dans les montagnes_ .pour. éviter , cl 'orclinaire, allrapère~t les joyeux 

f~t1gu.e pas, P~.rce _qu ll parle par .. l.JN , HEROSn!WECONNU • . , idt> 1 , •• ,,. "! . ·~ •• '·· ~ ;.
1
,P _E .. ~~r~~~; · 

1
" ~eJ,~~1fO~yée,. ct..la . lai.sser a.:ux felP ; ca~~rnrades e l ,leµ 1;s .til~r~?~ Cl~s P-'.~ -

synthes~ -et bn~vete . . . . JI· , ' : " dl ' JL ,. 01 
• rne~•<:.1 ~ .. ·i· · it ., _ pos E)nflammes OU Ü Xt8:1 ,t _ q~.eS~lOll 

, Il y a~· R;e?-e BenJ~lm~.' qm ,est O'es l 'un ·h6~i,d;.~, aux c_apaçtt.~1s,,, .,, ... , '" ·. ·'- :~~ i',, , Voilà ~es ~ernièFes '-r èg les ·de la ! cl.e: «. lapag~ n~c1.~f,~1~, _ çpn~r~~~.1:1 ~ .. 
;:,,ouple _et, pe·~ll_lant ,d es~r iL C ~st : muHipl'es'. ' -:r i .. , , ,, •ii. 1 LA RE&NE<·DES g·alan~ep~ n,~g.i·e_ ! _,. , ~ -,,,.J ~J ?Ifi mfrac lion a1f .. re.g~fment,, e tc, ... 

l , o rate un ' 1• ca;i·catuie' a 
0
'.

0 
qms, · Lorsqu'on · Ilo \LS c,on vo q\LY ,, •!L, , Ï L ,.,;;; .P:9RT .fi 'r,I vi;;~ " i, A»'.'" rpl t>S,.>lad o mm e .n ' a ' " ";,m»: A lo"8, un g,-o s bq uçii~oi~, ges Li- , 

l h 
0 

m ".' ~ qm ~ la psyc h: ~!'e ::;. ' bureau de la Il/ ilipe" c '"'l !,,à. l u.i 1 rju~ !! ' a.~ . +~ PL!!~ L.li;Glil'".»' ~""'", QU . n a lu v .tema".d"' P""' son. c l)lan t' $'a van ya ! ep B? iissan t ~e1 ' 
?arac ler es qu 

11
. ~nue nous avon s à faire . On le trouve, · , ) LA MEILLEURE. àY1i;i., A.xant,·son'.Jrua-riag'e·,," elle·~'d o1t · (i)r'is .de putois . L~ Pt:i.Iµ~r.a.de J. B ... ,., 

justesse humorist~~ue. ' 1 

1 

occupé à tapèf à ra .inàchine ·a.;rec'. ,_, 11Jè>LI~S TË_INT_*1s _9 " bb é,issanc& '.:à s on · pè1~e; ~ a:pr·è·s,, ·son.; fu-t ,saisi d'une (8-lJe ,, ,hùar,i.~é à, l t\ 
Cl~e.f ng_u~ l ~ P e i e .H~nusse · On. , un do:ig't èori1h1~ - Lerneuiiier ~'.~ 11 : ;' - -~Au Ml~~l\1IE'; ~~:1x~· · k nr.iqg.S; à s0n mari. , · · , tue d e ce lle vessie a.n,iuié.8-, qu 'w} 

peut, etr-e J esuLte e t elegant. Dans Pi e l-Leu r. Tl , ne péut vou's clo1ine( ·, 11 La •comptcg,ie &é '1-_d 1 Et ,,les enfa111s? fü; ' :so11L 'fûù lus . agent, voulant faire d11 . zèle .. et 
sa d ernarche, dan s sa t em'!_e, dans a ucun éclaircissernent sur l 'armée·' ' ' ' toute. ··une i1ie. ' .. frotter la nianche à son supérieur. Son éloquence, il l 'es t. Il es t en · 1 - . d 1, t' P bl . ntlO , 20 .

9
, " pour la cléféirse ch~ ·p è~e·cm' l'aS'sis - , . 

1 - , . .. : I t .1 p . t (de la sort_e, i n& pe r pas argen~ · · aya e e ' a moi· . · ' · lan ce clails la vie ill esse. De façon 1 emmena a a permanence pour son metier a nu au re pare1 • Olll d 'b bl . d ' t , Conditions s p~ciales à MM. les E tud iant ; . . . cl . . I C 
1

, 

. . . 1 es contr1 ua es a iscu e r avec .o·Anér~}®, l 'éduca tion des fil s se ·. « avoir r1 u cornrn1ssa1re » . a. n 'en e.s·~ qui connaisse mieux a . , f'' , ~' · 1· t'li ,,,11l , ·: •' 1\ir HEENS 9 Rue d"s Dominica,ins, I .i-ège . <:>l' ' Ji . , , t . t -
. ~ .- · · __ . 11 d· . vous;il·preer e par e r . ea. re~vec 'l .. _ , ' '., ·1. """ '·•': '' '~~• fait·, pa-P· l e.-p:ëre ê l 'c'élle· deS' ' 'fül'eW•el) e e t, cea1 .. :: 

valeur des 111Lonat1ons, ce e , \lJ.1 . f · " · .,, , · · r. , . r
1 

"'.· 'f, -.- ' · , 
1 
,, i a· · · 't'· · · 

_ . . t , t . ·t 1t [ ses co.µ r er es J · .. -. ,, · , - 1·· · ,. . _par la im è re '.';"' - .,,r J-J , ! i':f\ :m is que nous1 rouspe 10ns, tln 
ges te, pom ,Il en,,es qui ai u 1'\IQ~( '" ·_; - ' • ,, ' !, . ,,.,J . ·' t\ • • 1 • ~')1J: ! 1f : t fr ., d" t t ' 'p r . ent 
cabulaire plus rich e, une telle va - En .effe t, ,l e flrn · raffol e du lhea- . . ~ · p1i·· , ,. , ; Mais en toue ··cas;"1a: famill e, yue au r e _ ic nous · i res ~ o m1 
ri été tfans le ' s uj et. .Il est tou~ jl. \a, Lr e . rrous les soirs, dans chaqu,.e : ; .Pour vos travaùx p otogni iques, ~es" noirs- SfüV~Hl ·êLre' b1a~e' 1dë' sCt-1 ; 'li ' i 

foi s c lassique e t original. Olas~1que thé âtre, vous e-?- trouvez 5 ou . ?, .. ADRESSEZ-VOUS A LA•. c iété , es t Ll' ès• respe ctée e t 1ù1i{ 

par l'ex té rieur de l 'éloquence, c ll:l.s - ass is aux .endroits psycholog iques; . • G d" . é Lro iLe ... s.~l~~.llri~~. , ~ èR~e ... ~pJr~ll:s~.f.. ,;!: ., 
sique encore P,ar ,ceci qu 'il gisse.rLe J ~ m~ .s,u~ s , J.?ng:t~irnps - ~e._TPijl/ld\. 1ui,! Maison Ernest our. mnei·,~·· '.IJ'~~i}~ll)'~ès:. : ;,H•!l!I • .1, . . . .. . 

su '.faüpenséè .d ' rtrt .. au leur, la traui è s' ils faJ'saienL partie d e la c laque, 2::9 BOULEVARD D'AVROY Ouelle es l l ' idée . que le noir se 
d ' un ouvrage de l' esprit, pour dé - m~i~ j e cro.i: plulûl qu ' il s font _ la ' _ _ _ ~ ;: :~ ~t~ ~1~1~ lê}nan~?·'.:J~::="_:~: __ ._ -,_ 
velopper son suj e t. Il pre_ nclra par ? rll1qu e _theatrale dans certams j · --~ __ Po_ur l_·u.i , l e blanc_ es l _plus i1_1_l_e_,,_1.-

. ATELTETl DE POSE AU l •" ETAGE - -
exemple, l 'a:mvre d e Gma Lom- JOUrna_ux. ,, . , 1· app;J.r';tls -i't. pn:du>t;"'""K'~dak 1,g~l p~~ ceLLe :.·~son ·seul,c qtI, 11 
bros€, ~~ t.'~}l_e :'p en:sé~- tl ~Augus le · Quaud _il y a .des r,~ga les, l; a gent .. ~ous , les __,;;__~E~-:: 2 '\ ,j __ J_~- - e:;~~ 11 6 ~&;!1_. ~uropè. ~l qu,e cl epui~---~a. 
Goul~~· . .. · , \ _. ' . . . long·e 'la he1·ge. da. Il~ ~l~'e .espe_c e. ,de . 1' - · -· - . • ,,. . . r . ~ _1~m-s_s~n?_e, '~ - ~s.L/71~oure_:l e la ClVJ - 1 

Orig inal e 11fin, par la g rande e l tronc cl 'arbbre. mal evtde qui ;na- i . , · , : , ~--}; _ H'.t!. ,. ~. · ·• -•ih :oà.trnn.<:'.'.·. ._ ... """' ~· - i 
actuelle varié lé d e ses suj et s . Il vance pas; c'e.s t pa1·aît - il pour ra- 1 EIU D 1 A IS fj! YJ: s lui de mandez pourcp10i 1 

es t suivi e l admiré parce qu ' il par - m i:i-sser l es,pelur~s d.e bU.nlfr:i..e.~ ,.Cl,4~1 • , d', . .. " ~,:, ~ - .- .,l!li' !•1: .. 11;!\!!lilll1:,'h\n.iz'~ y;('j1:!rié 1i L"'da'i1'$'1$ü'h ']~tt)'s.'' 
1
i' 

Je 't i'iën "ët ·qu 'il f"es l c1·e son Lemps .· l'l~'n je lLe ··â é·'Ta 'b'etl'g·e· daits la Mêu - il dira. qu e les u n s sont cn Yoyé:; ! 
Les ora~eurs ùe ce genr e - là, s e eL donL la d~c01pposilion _Yici e - ~ · -- .,. h :· ·~. ,_ · C !}, ;:: par Alller l. :I_c;-_,9u Bulo._ Malo.ri , que 

soit qu 'ils r écréenl, soit qu' ils rai - rail l 'air abs9rb é par les poi ss~ns . FU m,ez..,.' ~- . ~t'· ,,,,,.;'.' des r ~:res soïù en voyés p al' le Pape 

-.' 

sonne nL, n e to~!J.ç_henl pas le. cœur. Pourtant , ce q\.i'11 p;·Ùè-~e ~- e-S~. ~ _ ;, .. , _ , .,.,, . ~ nu ·1'1;),;,~que.';,ë {,. <jue ; <Falil1~.esc 'l'~ B1.i -
lls chani1e nt et font m é dibe r . C'es t de s' ins l_aller, ·l:LeIJ .. e n vue, ~ au nü-· , , A, R A .. .-J< s .tl'e n t, r e m~Jlt ~· . let~ 1:s . poc~ies :., .·· . · · 1 

le lle rn erü vrai~ poul' ' un Père Hé- 11-e ti d es C" rre fou"s. De fa_ iL .. ave.c .. · Quant a nl:Hre- C'Ol<n:ns.a: :liwn , 1_ls "' 
- u. ' J (fait r emarquable ch~z ·la po l.jpe) : , nusse pâr exemple, qu 'il produit son casque - e t ses gan ls blancs , " •5 '1-, _ i , ·1.. ' · . · ':~l ·_ ... ··_l-,; . P:c - l4 , e.o rn~repne ut;_ pas; Lls-; Ji:e'..,._sa~- « \"ous savez, quand cela nous •· 

p.eu dans un sei'mon de oharité. avec sa m a traqu e qui lui caresse 25 A · ·d'Existe'nce · . · venl pas rli s lmg ue r nos quahlés h l .
1 

d -
1 1 

.
1 

h _ 
· L L ns .. . . 1 ù ' . L" cl 1. 1_, c an e , I va e a p ace, ac am Il n e faut 1ms c roire que ce ar ·, ·1 · · ~ · d · . · . .do r e i· e.. or 0 ·i:v:nsa. ion, . e. · 1 ~ue,ra - , · . · "" •. ,. · 

le. derr1e re •l a vra1rneno. .g ran a1~. _. 4 ;m"'A . "'d .,~,,~~ès'~· ·"' .~. ·, _ :'. , ' , _ o: .. ,' ' ' · . · bre ro se e~ t ~OUJours pi:.e Le !.,. » 
soit artifici el. La preuve en es t dans Ce n ' es t ])lus I.e P:a.ndore rqpx e l ;:q , an~uilL"ns ,; _e.~ s ~' , ,,,o · L1.11 14 -d ar t. e.lo. , , '.· -.. ·J-:t. • • 1 C 

1 
.... .i,\l/1 '5"" 

11
. t -, t · ·, . d 

iiiil:nG..-..._ ., · · ·- '' . · . . . · J - • , , - , _ ·-- r . Cj!r' _.e a ma Le em en e onne e 
T ua- 1~ la moustacb e gauloise qm fa1sa1t l' . , 11 JL , . a donc qu une chôse a a1- b· . 

1 
. , t u ssi ai able ~ 8 

un 'e ·re a -"ns l eis- vaudêvill es i!l:L .. y"i:,a. :· .. Quand .0!1:..-la fume. '-~ au~le,;__~-~ ' 1·e . c',ést. de .. 1°ur ouvrir Jes. -~yeux, : ':' 'J-r a. ~~ege u~ a gen.,,X!;p., ~ ,' ·~c 
ri . "" · , , , , . . . ' · • -"-· .. ,~ -. que s t le mardi -g ras n e ul e te pas -
vingt ans._ Seipblable/à. u.n gen eral Quand on l étern f, on la dénreencor~! riar;- dcs exemples tangibles d e no - 1 ' é ., . ,. son)'ni"forrn

6
". p.oti'r 

~ . . .. , . . é 11 1 
s y aurais p1 i s ,..._ "'• Mar,..el Naessens .. Borguet f qui surv~ill e .le~ grar ~s m a n œ u - Ll'e_~ SUJ!COl'.~-l . ~ :ne ·comp.re~ u~ -través ti e t son ffez roug :_pour 

ll vres le flt c fait evoluer les 40 che - · clronl Ja mais les discours, mais Ils . f M . .. .
1 ' . , , - - - . - -. . , . JJ.n au x -n ez. ai s comm e 1 rou -lltfarchand-Tailleur pour Hommes 

31, AVENUE ROGIER, 31 
Informe sa clientèle qu'il a un grand 

choix de b eau; costumes et pardessus dans 
les -prix moye ns de 800 à SOO francs. 

vau x. Et, ma foi, .il s'en tire assez PQUR vos TRAVAUX DE· COPIE apprecierai ent vite un villa,ge-" ed1- 1 
1 

-.·L 
1 

, L , .
1 

. t . t 
1
, .

1 
ce'la 

SEZ Vr11us A M •ll• COLLETTE ,, , , , d' . , a i es t e qu r sen ai a 1 , b ·te i1 · i"l se tourne datl s tous les ADRES · ·"' · - (rn n l .europeenne, ir1_ge · patt un· 
1 

• · .L ' L . 
1 ' ' ... . E XHOVEMONT Tél. : 11508 . . ' . . .c evai e re un vrai . sen s es l aux aboi~ au momdre 4

, RUE 
0 

· t · not~· e t habite pat d es tra-va1lleurfl · , , . 
bruit et a o·itè s~s bras comm e des t cle tous m é tier s. P:~ u apres, le camarade B.· · e ta_it 

, ' h 
0 

• - LÈT relach é e L l 'on finissait la ... rnati -
semap ores. , . JJ"' f ' M. DETROZ-MARLIER M. HAU j • ' 1 née en Loute lranquiiité. 

Le flic liégeois se clis lingu e entre ulJOU erie . 71, Rue Cathédrale, LlÉG~ . NUNU. 
D éduction sur les prix pour MM. les ~ (1) Autorité. J . Fransenne, _ 8 février 29. 

1 A" Lous ses con.gén èr e. s _par son amoµr.. . · MAISON DE CONFIANCE · étudiants. 
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~Ca~ ., A' ·~ ·~ ~ , ·- rire de tirelire,. convie tout le mon- •. · U U · · 

soavenitT de Vaaelqs.e à Jf?ettTanqae 

Pu ' t.oul, je vous de"dne, ùmbre ,·r-esple1~'<1issan~e . 
' Dans ].es champs d'oliviers dévorés d~ plart~ 
J<~ l sous les peupl~ e.l(.s :J),~ .la t:porgu~ na1ssant.e 
.J3e: ce;' l'ardenh;,q.,1eu;-: di'ru,n cwur desenchante. 

E l dans l 'accord seçrel t,missanl volre lyre 
A l ' incantation de l 'onde c l du ramier, 
Survivent sous r azur Laure et le pur délire 

'. 

Dont les dieux pour Loujours vous n nt fait prisonnie1'. 

Arbres, où des deslins endormis se réveillenl, 
Cigales dont. l 'ivresse est. un reflet. du ciel 
EL vous, tendres rumeurs de fontaines, pareilles 
Aux pleues (l'un amour tris1.e e l. confldenti el, 

La 
Se 
Et 
Le 

Lerre où vous puisez vos chanLs el vos promesses 
souvient e l, pieuse, entretient ses regrets 
sur les rocs brûlés par ses âpres caresses, 
soleil fait brillei~ la gloire des sommets ! 

Vaucluse, juillet 1929. Martin FRANÇOIS. 

-, 

'' 

SUR LES RUINES D'UN CLOITRE 

de à l'optirnü~me. 

Cl1arles Hanquet. -
cle religion au collège 
êlre sur le même pied 
cours de lalin. 

Les coui:-s 
devraient 
que les 

Le Joly. - Affaire cle volonLé 
que de garder sa foi ! (Quelle-

Usmard Leg'ros (1er doct. . en 
clroil) : « AYentures d'une calot-
le ». 1 

Nouvelles d'ici et d'ai lieurs. 
·Les 12, 13~ et 14 avril 

: «Moi. o.~r·lt lieu, ne l ' ou~liez . 11as, ~\y grand . 
1 Uo1l"'rès d'Aucam à Louvam, sous 

' . Edmond BerL1;and (I. .G.) 
le fou chau LanL ». expérience! )1 L1 1H11 · 1H r1 

f 1 Sui Le il üifü' ·é1xplicaLion ,1fJ'ff"éq1ues· · i\ügÙsle Gêhise ( 1 re Philo) 
redit . . . que le Vetit catécbïsme est « ün lilanteau bleu passa ... » 

1 ~ ' l ' t :) :.1·1 as1 "}.fil! 
· 

1:b J'.ii·-ésiaence,, d Ho:ç.neur de Son 
"d \> [ '.)1 ! " 9 1· I l 

Ehlinencc 1\.lonseigneur Van Roey. 

appris mot à mot sai~s qu'on_ en 
explique la haute ! s 1~ni fi catwn. 
sans qu'on le vivifie par uu com- .. 
meuLaire éclairant Lous les côtés 
de la foi; aussi, rend-t-on détes­
Lable son étude; _silô.L quit lé le 
collège, on l'oublie. · 

Mais ,P. Hanquel ne voulant pas 
que le débaL s'éternise, celui-ci 
s'allonge avec Lejoly qui estime 
que ce· donl on parle n'est qu'une . 
ques t.ion d ·organisation, que les 
cercles facullaires sont imposs!­
bles... et qu'il fait àssoiffant': 
avec un poil qui insi·sle sur la for-

. rnalion avant l'université. 

Jean Raymond ( 'ire Philo ) 1 

« L' ar l de brosser les cours » . 

C. Gouverneur ( ire Philo) .- I 

Tous au pos Le ! 
Cc soir, à 8 14 h.', il l 'Union, 

rénn ion rl'Aucam. 

A l'Ehension Universitaire 
Liégeoise, « E l.ucie psychologique d'Etienne»: j 

Joseph Moreau (ire Sc. ~al.) : conférences et cours publics gra-
« Ma croll e et mes conquêtes ». Lui ls, donnés en la Salle Académi-

Hosalie (ire Philo) : « L'apolo- que de l 'Université, à 8· he1ure.s -du 
gie du capitalisme ». 

Odeüe ( ire Philo ) : « Recueil 
de juro1:is à l 'u sage des étudiants». 

René H.enfling : « Recueil com­
plet de déclarations amoureuses ». 

Couzot : « Minette et Tète-de-

soit· : 
Mércrecl i 19 mars. - P. Demou-. 

liu : Le rachitis1_ne_ (a:'yec projec-
Lions lumineuses). · 

Vencledi 21 mars. - V. Bobet : 

Ivfonsieur l'abbé Vieujean adjure pipe ». 

I
l L'éYolution de l'art scénique : 3. 
~e. l ' expressi~nnism e . au construc­

. L1v1srne (apres i920) (avec pro ­
jections lumineuses). les é ludianls à anmer franche­

·menl ~\ls sont contents de l ' ensei -
gnenient des buman üés. Des gr0u-

José S treel ( ire P.hilo) : « Mes 
périgrinations au quartier du N. ». C~rcle Athlétique dés Etudiants . 

De votre quiélude on a .~ail celle Lombe, 
Cloîtres, où la cigale évite de chanter 

pemenls approbatifs annoncenL Uè) 'C.' A. E. prie Lous· les étudiants · · 
que les humanités vont passer un el é ludiantes d'assis ter aux de-

Mais dans leur clair envol, arcades et colombe 
Gardent le souvenir que l ' horn~110 a T'ejeté. 

Dressez-vous dans le ciel, ogives dont s'élance 

mauva.1s quart d'heure, malgré ·le tous les cœurs. Avanl d'avoir par- mànsLraUons d'Educalion 1• Physi-
- Père Fas.b'ender qui trouve cette lé, Pièarcl les a conquis. . qué' 'tille feront les équipes univer -

discussion inopportune ici. Mon- si La ires liégeoises, soÜs la direc-
Ce sont ces cœurs qu 'il enflam- · l D b 1 d. h 23 

sieur l'abp~ Vieujean, appuyé par , mera en Lerminanl, c'esL aux julel- t10n ce M . e oux, e unanc e 
Purisi$ et P . Hanquel, trouvent . . mars, à 10 heures, âu Gymnase de ·Le beau geste des mains qui jadis se j-oi?naienL, 

Si les chants se sont Lùs, c'est assez du silence 
Où tremble leur écho, pour prier d~sormais' ! i 'll 

celte di_scussion fort 1opportune ici,. , l~gences qu' il s'adresS'e d 'abord. . l'Ath énée fioya1 (rue des Claris·-
.Ludo , Poncelet, trol\vant les .pro-· · On peut faire de l'Action Catho- ses). • •.·i 
gramn)e~:_ déjà ch1;trg~s, insiste pou,r.1, lique. en dehors de la Juc, mais . Après ces démonslratibn:s aura'. ;­
que 'les objeclion~ . classiques soient ., qu·"ès1L-·ce? Il nous 'dil que c'est "un lieu la r emise des p'rbc gagnés par·" 
pratiq~é.ei el motl erp.isées. AU$Si,- apostolat . qui n1e1 pèut ''s'exèrce!' nos étudiants au cours des Reh ..: 
tôt, i{1·oélernisant le ) débat, René qu'en ·état' 'de grâce, en pratiquant · conlres Sportives Int.er-Uriiversi-. ·· 

Solitude où nos pas· rév~illent des ' fantornes, 
i! Présenèes que nos yeux n e peuvent s'asservir, 

'Oeux que nous croyons morts, aveugles que n?us sommes, 
.N.e sont . gue, des vivants qui regardent mom·1r ! Jurdant Yeul que l' enseignement une vie sp irituelle. Tl nous dit que Laires 1928-1929. · · 

1·eligieux exalte l'idéal catholique 
1 

' c'est aussi ·Un apostolat organisé Le conüté espère q\.re l:es ~tù-· .. 
'Martin FRANÇOlS. ' •' el ne''soit plus Ï'ense·ignement d'tl'ri ~t quon n 'aboutira à rien s'il n'y u diant:s viendront nomb'reux apj1lau- "' 

+-- ·- --

Monlrnajour, juillet 1929. ,. 1 

· !' code p énal. En répônse à M. ·l' ab- · i}as . de contrainte, ·que · pour· èxèr 1... ' die aux succès des leurs et a•ïMi'1,es 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ bé Henrard, le R. Père Fas in~iste cer une véritable action, il faut en courage r pour les chànipionnats 

·' '" ., \'à nnuveà.u sur l'inopportunité et ' être contrôlé. Il insiste pour qu'on 1929 - '1930. .i 

J. -.:.zJ"i~ 1C::::. · '· ri : - ·" "1 
i on" passe a l'examêh des moyens - s' in,scrüv~ coimne membre·, qu'on '-'"' ' Le. Cbhfüé: ' 1 

• . , 
1

' i: · i. t "'J pour cô'mbattre la défici:ence:1dè '1a entre. dans les cadres. .1, -" ' 1' " \ '•i l • ·l 

Pas de' guindaille à l'Union mer­
credi deI'nier, mais un orateur de 
flne marque, comme vous diriez 
J asji'a1; e L Dem hl on, servis ensem­
ble e l accornodés aux étudi ants : 
Monseigneur Picard. 

Comme .prol ogue,_ Jacques Lau- 1 
mont, parlant trop comme un 
comple- goull,es, r ésuma les diffé ­
r enls rapports présentés sur la for ­
rnnl ion r eligieuse de l ' étudiant. 
Voici qµ ' insistant sur la crise de 
la fo i, l,a présentant accompagnée 
ou non de crise des sens, notre pe-

1 

tit Laumont, ~herche ~es ~esponsa_­
bles de cette crise ; etudtariLs qm, I 
au collège, ne suivent pas avec 1 

assez d'attention les coms de re ­
lig ion, professeurs des humanités 
qni n e savent pas présenter leur 
cuisine r eligieuse. Attendez petit 
imprudenl, ·vou s pourrez bientôl 
souffler sur vos doigts. 

Mais avant qu'on vous fesse, il 
vous est permis e t vous le faites 
de donner vos conclusions et de 
proposer votre médecine pour 
combatlre une maladie qui devrai t 

' • • • " .. ·' 
1 f · . ··· ·I• .. · '· "r te- Liëgèbis ' ~ . .: oi. . . · , 11 ajoute : « Actuéllement; vous ·OUs s ., , 

11 1
, 

ê~re ~tudiée d'après chaque facul-.. · L.~ , d~'w1~'r1àde ~tedô~x:, eh sçni ~~;.; 4'avêz ' qU:'url.e t:ehüure · 'd'Aétioii ~ · sont invités anx « J oumée.s 1~~~s , 
te . .. · ' · . Œout abondant, d éclàre inutile.s des Cathdliquè 1

• que vous· connaissez t J~'LLic'i·anLs ,Jesr· Faculle's Oatho1
1
· _ .. L' · t d. t d t · vous n 'est l'll1us • 9 ·1 • ' ' J t u .. 

. ~Vu 1
_an' 

1 
es-1' .'.foki~Lt;cte ·;! 9o~rs 1e~~:i;i.,-:facuH,air~~ ... et . riipfle~le , , par exemple _par le Patr~nage. Mais ques .. »· de •Frarice; qui se Liendra à.. , . 

·a meme de ,gard~ sa les conferences_ relrn:ieuses. ,·. de . plus tard, pcre de famille patron 
t 1 t d 0 1 ._, i.. Lrne, ·les samedi 29 '·e t diniarrche f en recevan enseignemen e:pr '" ' l 'Union qui son(. en1baHantes. Six c)u...aàrnin:istraleur vous · all1'e:z~une 

fes·seurs iathées ou .de e~th.ohques i 'I conférenc'es 'suffisen t' ~ mail).tenir' ihfluence considé1:able. C'est alors - 30 mars 1·930· ~ :!: !• :Ji. .r. J " 1 

qui n e .. savent asse1z faire cadrer• 1 
.. , _ • • • ' ' -

1 .- · ' • • • Réceptions di.verses , assemblé:e · ) 
, . . . , Ho~v,e ~op " _ , . · , qu.e .-vous .exerce1~ez un ;verttable gé nérale _ où µarl eroint ;, 'M . i Frarte- 1: 

leurs theories avec leurs co.nvic - . , Le mo.'re.rî. idéa,l d '.,a. prè,$ Ha.n11uet ' aposfolâ.t auqueI il faut v&Ùs p. 1r é-
t10ns. ~ .. seràil la" ërëation de petites ceJJu- parer. Nohain, r édacteur à• l '«<• Echo •de"" 

Des théories troublantes pr'ovo- '' les ( ques Lion de pr~pagande) ol.~ Paris '>>, e t M. Hoberb Garric, "di-
quent le doute. • iraie~t m ênic les students qui sont Ne serait-il pas b eau de toul recteur de la « Revue des J eunes », 

d, , . ' donner pour la cause du Christ ? grande revue, réjouissances · de Que faut - il , apres vous, pou-r en quartier. Mais, comme le dit 
· t · l ' ' t d' t On ne vous demande pas tout. On Lol.Jtes sortes, cela promet ! 

ramen er ou mam emr e u ian ' Ri~-glet, !l faut di:ii> ré unions géné- vous de....;..ande de vous pre'p,"rer et I f · d · · t d 6rr 
dans la voje de la foi? rales. . J.Ll "" ..ies rais e seJom· seiiqn e · u · 

Des cours de religion ex tra- fa'­
cultaires (et utopiques, à instituer, 
des lec tures à éviter, le nombi'e des•' 
cercles à réduire, les·.sections J'e ­
ligieuses .à. fré quenter et surtàut 
la société de l' étudiant, regarde 
toujours -comme l'aigle r egarde 
l 'avion, e t qu'il est possible de tba­
ser sur le fond d ' idéal qui différen­
cie si profondément l 'étudi8.11t du 
bourgeois. Laumont termine ' en 
battant la g rosse caisse pour la , 
pr9qhaine récollection juciste. 

Le prologu e terminé, la hme de 
Pierre Banque t paraH au -dessus · 

~~ L'Union est -là . . . 
C'' st· aYor~ l 'oècasio~ pour c;les_ 

me~ri:lbre füi comité d e l 'Unioli.tct·e. 
se;.,r*~n4r,e -:<fe l~.Juc qüi affir~e à 
i;iol!v.eau iJ',es bo.QB sentip1ents. Luc 
Herve ins:iste pour- que les jucis ­
tes -.s'.insorivent à l'Union, et Jur ­
dant propose une r éunion .des deux 
comités. 

Enfin, .. Monseigneur -Picard se -1è- -
ve e L ayeç_ Jui toute la sape se Jèv:e, 
et avec toute la salle, toutes les 
caloLLes, e t avec toutes les calottes, 

(Voir suite fin de la côlonne suivante.) 

j,e suis sûr que vous accepterez la francs français ( towl! . com,pl'is) '. ·1 . 

discipline et les cb
1
arges de· la . Pour ].!lus amples ". r·enseigne-

J Jub ~ tl 'e-nthousiasme. » ' ' t ~ ui eHts, s'ad resser· à Ch: ·Hanqüet, 
~ L'ovatio~; , déchaîn~ des éch~s f~ - ' ' président de 1 Union.. · .. , 

1 

' 1 I ' ) l ~ ... j ~ ) 
11ieux e.t, s i le l endema~n, on n e . 
r etroµvà. pas un an.1as de décom­
bres minéraux e t humains . à ·la 
place de la salle, c 'est qu'op n 'y 
r esta pas assez longtemps-pour que 
les vieux murs, d'attendrissement, 
se Îa issasseriL fl échir. O_n .sortit en 
acclamant Mg r P icard, dont l 'auto 
d émarrait ; car i l était n1oins 
cinq . . 

Force tournées clôturèrent. .. 

-----~_. ______ ..;.;;.....;.., ,,.,. 
Perles professorales ' 

Chronologie! 

M . • TANSSENS Ai·islote a défi ­
ni I1};'amitié. et Goethe avait dejà 
obse1•vû qu'il en é la'i-L ainsi !. . . 

r 

A~r. 'l-ltTBAUX . 

1 , · f .f u 'j • ) 

1 ~yeu ~irwère,! , 
Le d_égoût : du 
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beay,\ -1 

,Il 

CA:M:AR.,..ADES_ Tous. A ~ ' t ' ' 

L'UNION DES .ÉTUD1AJ\1Ts 
. i > . f ' ; 1 ' , . : 

CAT .. HOLIQUES 
, l 

"l 
13 
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PAPETERIE DU CENTRE 

Maison Weimerskirch Sœurs 
rue Neuvice,· 3, LIEGE. 

Grand choix d 'objets classiques, porte plu­
mes r éser voir, boîtes de compas, cahiers 
d'étudiants , papier supérieur, etc . . 

5 pour cent 
de r:éduction à MM !_es E tudiants sur pré- · 
sen t:it ion de ce bon. 

Maison PURAYE 
l 

61, ru!' Cathédrale, (en face Eglise S t -Denis) 

LIEGE 

Missels en toutèa reliures:. Lunetterie, Optique, Ex écution rapide des 

Spécialité d 'articles religie.ux. ordoonances de M. M. les oculistes.' ' Répa-
J o ru i;f.J :l r ations - travail soigné. 

" f .. '); 1 ' 1" ~@<!X!>@®@©:!)®@@®-••••••••••••••••••••• ) •••••••••••••••• 

~ .. 'l /. 11 • 

~ R 0 s 1 E. R s €> €> E> E> €> €> €>i<ê:~·p ~ 
~ SOUPERT & NOTTIN_G 
~ à LUXEMBOURG (Grand -D uch é ) , 

! .. • Les p!u& renommés du monde. i==. 

Conllatit SOUPERT, S uce. 
~~~~~~~~~--~~~~ ~~~-

~ Ca tal. ill. franco s. demande. ~f aisn" fondée er. 1855. @ 

~ ........................................... ~ 

RAD IOC ENTRAL 
. f 

Magasin : 89, rue S t e.Marguerite, T éL 29360 

Laboratoire : Château de Péville 

Téléphone : 10490 

T . S. F . - Radio Phono - Àppareillage élec­
tr ique - Concessionnaire des pièces RBC -
SBR PHILIPS - Spécialité: Réparation des 
postes à domicile ,.Jllr simple deme nde. 

Forte remise a'°'"M"M. les ElecÎ riczt ns ! 

Fl1inez. 

BOULE 
NATIONALE 

Société Anonyme· de s 
. . · ·-

Et a l1 ii s se in e :: L; H . V. L. 
(Ancienne M aison LAOUREUX 'et Cie) 

24, rue des Carmes, 24, LIEGE. 

Installations complè tes de labora toirès 
scientifiques et _ industriels. 

Prix spéciaux· pour étudiants ! 

lllÙ!illll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli!llllll 

~~11;~A l ~ON 
DU STYLO 

9i rue des DoRlinicains, Liége 

o' '. 

Toutes les bonnes marques 
Choix immense Prix minima · 

Réparations soigné es 
CE BON déceupé donne 

droit à une remise de S % 
strictement réservée à M. 
M. les E tudiants. 

1111.llllllllhllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllll lllll " 

' . 

RAPIDE 
AOBUST,.E .. .. 
- PUISSAN'.f'E 

LA MOTO 

eat la machine rêvée 
. POUR LE 'l'OURISME 

comme 
POUR LE SPORT • 

MAISON SAROLÉA 
Société Anonyme 

HERSTA&,,'._1..llCGIE 

..... 
. ,., 
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m 
CAl.iCANS 
Sait-on 

- ... Que les deux Pâques ( 1 r e 
·Philo) ont reçu u1'e bonne fessé e 
pour leur mauvaise conduite, mais 
qu'ils ont bien regretlé de n 'être 
pas réèllement coupables des 
accusations lancées. 

- .. . Qu' il faut aller voir le choix 
de chau'ssures Lrès élégantes que 
vous offrent Guillaume et Victor 
Bage, 166, rue St-Laurent. 

- . .. Que le camarade Josepl1 

Leroy ( fre Sc. Nat.) fréquente 
assidûment un certain banc du 
parc d'Avroy; en face de l 'étang 
aux canards (sîte enchanteur!) 

- . . . Qu'à la guindaille de Car­
naval, le carn'arade Des ... choses ... 
(1er doct. droit) enfila trois de­
mis coup sur coup, pour montrer 
qu'il n'avait pas peur . .. de dég ... !! 

- ... Que tel un léger papillon, 
Jacquet, (Jujules pour les dames) 
( 1e · S. N.) voltige d'amours en 
amours. 

- .. . Que Jean Brasseur ( 1 re 
Philo ), prend une mine d 'enterre ­
ment chaque fois qu' il rencontre 
un commissaire. 

- ... Que le camarade Nunu ne 
peuL pas envoyer d'articles au 
« Vaillant », parce qu' il a trop 
d'ouvrage. 

- ... Que Jules Jacquet sera 
bientôt décoré de l'Ordre des fa­
milles nombreuses ! 

- . . . Que le camarade rédac ­
chef, corrige chez ses collabora­
teurs, coups de boutoir par coups 
de butoir. Se voit-il ~écrochant 

un de qes gros champignons de 
fer où s1embrassent les wagons, et 
le lançant dans la · poitrine.. de son 
adversaire ? 

- .. . pue le « Vaillant » n 'ac­
cepte d'lmnonces que suivies du 
n° d'ordre ou de « Communiqué », 
les annqnciers se plaignant qu'on 
prenne leurs annonces pour . des 
cancans (c'est bientôt le contrai­
re! N. D. L. R. à l'administrateur). 

- ... Qu'un camarade de 2e phi­
lo, apprenant que sa servante était 
retournee pour fêter les noces d'or 
de ses parents, s'est écrié : « Vi­
vent-ils toujours? » 

- ... Qu'un prof ayant interdit 
à son fils de lire le « Vaillant », ce 
fils dénaturé va le lire . .. au cabi­
net. 

... Que vous trouverez des 
machines à écrire en location, à 
bon compté, à la . Smith Premier, 1 

1 ÎÜ, Boulevard d'Avroy. 

- ... Qu'Edouard, dit le Joly, 
est descendu en pyjama, mercredi 
dernier, pour dérober le «Vaillant» 
aux yeux paternels. 

- . .. Que le même s'est écrié : 
« Je veux bien qu'on se fiche de 
moi, pourvu qu'on dise des choses 
spirituelles ! » Non! mais... · 

Lisez les 

Jeunesses Politiques 
organe mensuel de doctrine politique 

à l'usage de"''lajeunesse ! 

On s'abonne pour 10 francs rue du Marais, 

24, BRUXELLES. 

ÉTUDIANTS 11 

EXIG•Z LES 

CHOCOLATS & BISCUITS 

DELHAIZE Frères et Cie 
"LE LION,, 

14 Succursales à Liqe 

LE TEMPS C'EST DE L'ARGENT ••• 
Gagnez-en en faisant copier vos cours à la 

MAISON. SPECIALISTE 

S. DAVVIRS 
Rue André Dumont, Z3 - Téléphone 16419 

Travail soigné - livraison rapide - Prix RIOlférés 

PAPETERIE NATIONALE 
Manufaclure 

de papier sens:ble Po.,celet S. A. 
REPRODUCT10N DE PLANS 

Fourniture de bureaux et dessin 
52, rue des Clarisses, LIÉGE 

A LA BOTTE VERTE 
Chaussures Hommes, Dames et Enfants 

Charles MOREAU 
Successeur: E.. PAULUS-MOREAU 
Rue Saint-Séverin, 31 -- 33, LIEGE 

UN BON CHEMISIER 
Oh. DE LANNOIS 

Rue de Fétinne, 23. 
Téléphone : 16242 

POUR VOS PLANTES ET FLEURS 
Maison STRAPS 
Téléphonez au 10278 

GRAINES ET PLANTES 

87, rue d'Amercœur, 87, LIEGE 

Grand choix ~n toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEURS, 
DAMES ET ENFANTS 

Chapellerie DESFRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

INSTITUT SCHMITS 
29, QUAI MATIVA 

enseigne mieux et plus rapidement 
ANGLAIS - ALLEMAND 

COMPTABILITES 

Joseph C 0 L L E TT E 
Invalide 

Rue du Ooq, 39, à Liége 

Copie de Cours. Reproduc1ioo de Desalns. 

POULES 
GRAINS, FARINES, PATEES 

COMPTOIR INTERNATIONAL 
D'AVICULTURE et D'ELEVAGE 

A. LAMBOTTE--LONAY 
11, rue du Pot d'Or, Téléphone 10061 
17, rue Bonne Fortune, Téléphone 12171 

Remise à domicile par camions à Liége 
et environs. 

BIBLIOG·RAPHIE. 

LE 16" ANl'ïUAIRE de la Société 
Gé1).érnJe des Etudiants Catholi- · 1 

ques de l 'Université de Gand pa­
raît en ce moment. 

LITHOGRAPHIE - PAPETERIE 

Maison Ch. BARÉ 
Passage l,.emonnier, 27, UEGE 
Articles pour dessins. - Fournitures de 

Bureaux. - Images religieuses. - Porte­
plumes réservoirs W aterman, Onoto, 

Swo.n, etc. 

CAHIERS PO.UR ETUDIAN'i'S 
Tél&phcr.c 1<64'.] 

SALEE et TAZIAUX 

Electricité 

Place St. Jacques, LIEGE 

Casquettes, Calots, Bérêb, Insignes. 
Coiffure& et Accessoires pour Militaires. 

Chapeaux de Scouts et acceHoires. 

Maison Magnette 
Passage Lemonnier, 8, Llége 
Maroquinerie, Serviette• et Pochette& 

Décoratio,na de toua paya 
Insignes et brassards pour aociétés 

Médailles Sport 

1. BUISSJlltBT 
OPTICIEN 

19, rue des Clarisses, LIEGE 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DE V 1 L LEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone : 14373. 
W&·!W A&* @ fibNnr 

Pharmacie Vivario 
50, rue de l'Université, Liége, Tél. 3160. 

- Spécialités belges èt étrangères -
EAUX MINERALES 

P ansements antiseptiques - Accessoires. 

Maison RENAUD 
SOCIETE ANONYME 

Rue de la Cathédrale, 81 
Rue de l'Unive'l"sité, 26, 

L 1 E GE 

CHEMISES POUR HOMMES 

BONNETERIES, COLS - CRAVATES 

Toua le& étudiants qui lis.ml 

LE VAILLANT 

Papeterie. Centrale 
14, rue de l'Université, 14, Liége 

Cahiers - Articles de dessins - Compa·s de 
précision - Porte-P lumes Réservoir s -
R ègles à calcul, - etc. 

Spéc;alité de carnets et cshiers à feuilles 
mobiles - Papier à chiffrer bianc ou qua-
drillé . ' · 

Tous !e:i ustens}:es de quinca: .~~er~e, 

1 Tous Ie s ac:cc·3so~res d~autos, mo~os, vélo :; 

FONDER BUR~ET 
ANCIENNE - SERIEUSE - REPUTEE 

( 
rue des Dominicains 
et rue du Pont-d' ile, 

Téléphones : 10845 et 10813 

POELES - CUISINIERES 

LISSOIR 
Place St. Barthélemy 

NISSENBAUM 
92, Rue de la Liberté, 152 

LIÉGE 

COSTUM&S et PARDESSUS 
de 800 à 900 fr. 

8 •/o de réduction aux Étudiants 

Comptoir DENIS 
Société Anonyme . 

. 3, Rue des Dominicains, 3 
LIEGE 

Gestion de fortunes 

Etudie - Enseigne - Renseigne 

Etudiants ! ! 
Pourquoi payer vos cigarettes, ta­
bacs et cigares au prix fort, quand 
vous pouvez avoir de fortes réduc­
iions à la Maison 

GUSTAVE HILDEBRAND 
Rue du Pont-d'Avroy, 35, 

RUE CHAUSSÉE-DES -PRÉS, 28. 

1, 1 ' 

Maison Sulmax 
Rue ~u i's-c:~-::o:-~:, ";"".. 
(cô té de la V ieq~e ?<oirc l 

CHAUSSUilES DE CERE!\WN:E 
CHAUSSURES DE FATiCU E 

Les plus élégantes, 
Le" p:us ré..ïstantes, 

Les moins chères ! ! ! 

MACHINES A ECRIRE 

._,ROYAL •• 
Rue de la Régence 

LIEGE 

*''*'ff4WiWf4Wl Mit@ FMI· ewe 

PENSION DE FAMILLE de 1er ordre 

Recommandée à MM. les Etudiants 

Melle BOGAERT 

10, rue Bertholet, 10, LI EGE 

« LE BOCK » et « L'EXPORT » 

VIVEGNIS 
s'imposent par leur qualité. 

1 . • 
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;~ LISEZ TOUS ~i 
t ê §1 

doivent .lire ~§ §;•~ 

L'A::~~~~!~füuxene •. i li Le X Xm·e SiëCl8 li 
IMPRIMERIE DISONAISE 11; ' Il 

~- Chaque dimanche Le xxme littéraire et artistique -11 - DISON -
TOUS LES IMPRIMÉS 

Machines à Écrire et à Calculer 
Téléphone 1398 Verviers 

enfin de paraître auxé dition s Rex, 
à Louvain. 

Il est une synthèse heureuse de 
l'organisation et du fonctionne­
m ent des œuvres de Jeunesse Ca­
tholique ((1l notre pays. 

16 francs l' exemplaire .( C. Ch. 
P. 1872.24 ) . 

Il li 
~= =~ Rê ~~ 
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Focquet ( i re C. ) 
Bebronne ( 2e S. 

l'accent. 

: bloquer. 
N. ) : perdr e 

Bastyns (1e ph. ) : rechercher ses 
Lrois calolles. 

Denoel (2e ph. ) : caqueter. 

Le Vulgum pecus : 

ia coniérence · ~e M. !rmand Thibaut 
ce samedJ 15_ );r{af s, à l'~ssociation 
Générale des Anciens Elèves du 
Co llège St-Serviis; fu t un régal 
pour toUs . celJX ,qlJ.i. .sont venus 
l'entend·r.e: 

Il est dédié à' Son Excellence 1
\ 

Monseigneur Micara, et compte --------------­
avec de nombreux àrticles d'étu- ---------------­

Ce n' es.L J?.as peu dire ! Car on 
fut suturé. ·cte 'conférences tout ce L ' . ~ ~ 

André Dumont : s'asseo\r sur hfrer. A la· fin , on devien l· diffici-
l iV , ' - ··.-,). .î :· ·• - · ·. - . son socle . 

diants, (citons R. du Bois de Vroy­
lande, J. Vossen, J. Bicbuyck, J. V. 
Dautricourt, etc ... ) les collabora­
tions des plus marquantes (Adol-
phe Hardy, R. P. Lefèvre · S. J., 
J ose ph Conrardy, Léopold Levaux, 
Pater Arts O. P., Paul Struyve, 
abbé Leclercq, C. Se-yens, A. Fobe, . 
Dom François, J. E.Nè ve, etc ... ) 
et des lettres de Son _Excellence 
Mgr Micara, le comte H. Carton de 
Wiart et A. Versichel. 

L'annuaire est abondamment 
illustré. 

Souscrivez au O. Oh. P. 217859 
H. Fobe, Gand. · 

LE MANUEL DE L'A. O. J. B., 
attendu depuis si'longtemps, vient 

LES COMBLES. 

Les gens illustres 

de Selliers ( 2e ph. ) : aller au 
cours. 

Godin · (id. ) : brosser . . 
Monseigneur : ê tre doux. 
Lejoly : . .. et modeste . 
Les Pâques : ne plus insérer de 

cancans dans le « Vaillant ». 

1 
Les bibli othécair~s : se laver . 
Luc Herve : parler sérieusemenL. 
Un pÛ roque·t de la ville avoir 

la psittacose. 

Alberl Parisis : n e pas dire de 
bê bises. 

Le député Jacquemotte : un pè­
lerinage .à Notre-Dame de lu Sa-
gesse. 

P. :':folleL : parler . . . tout bas ! 

Perles professorales. 

Màis M. Thibaut Ûait maître de 
son public. Avec beaucoup ·de ver­
ve, il fait une esquisse du mari 
dans le tbé&Lre m oderne : l 'hom­
me p~lJ~.HtileUém:énf'Yh:li'èitilisé e L 
ridi-èùl~ ; ' lrornpé , ip.capable de 
com:grèfy:fre ·une femme. En face 
de cel~l:ébauche, le mari 9-e la vie, 
qui ne · ~aut ,peut"- être .pas beau­
coup itti eu.K 1:que ·l'autre; celu i des 

Elucubration grammaticale. unions LrQp vit~ é tablies, sans fon-
M. BOUILLENNE. : Un sin gulier .. dement sta:b-le~ san..s. garantie de 

majesLif, un singulier qui esL un bonheur et .. dé: duré·e-. 
plurie.l . Redire l es. traits de M. Thibaut 

Théorie nouvelle . .. · ès l chose · i n~p~isible , mai.s sa pa­

R. P. GOFFART (Î. G. ) :- Vous 
voyez .passer le courant . 

role facile- et vive, et sa verve dé­
~icate o;i~tj.E'._11-g t~ut un soir le pu -
blic - soit~:; fe -charme. C. 

J•.} ,;. J ·~ . 

Camarades... Venez tous UNIO-N où la sym.pathi,,QÙ_~- Madame BORGUET, pour un .· prix m:g~Vté-, . vous 
servfra en· quantité· les exce·llents mets de sa èuisin~ ·',",~ouroeo·ise. · 

1 

prendre vos repas à I' 
' '·. ·.·' 

'. 


